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impossible de calculer avec certitude les ne doit pas être remuée plus qu'il est néces- moins dangereuse. Le plus sûr moyen est
résultats de cette période de leur croissance. saire pour la tenir nette. Un arrosement de continuer la nourriture ordinaire, quel-
Ce légume de grande valeur, a, depuis quel- fréquent et abondant, dans le cas de sèche- qu'elle ait été, prenant soin, cependant, d'en
ques années, été sujet à une maladie, d'abord resse, sera trés avantageux, il paiera bien le manger avec modération, ce qui est la tem-
dans le germe et ensuite dans son fruit, ce travail par la perfection supérieure, la beau- péranee. Il en doit étre (Le mérme dans le
qu'on n'a jamais pli s'expliquer d'une manière t et la grosseur du fruit. -boire. C'est une folie que de boire des
satisfasanie. La plantation dans une terre Avant que le fruit mûrisse, couvrez la liqueurs spiritueuses pour se rafraîchir, de
sèche est un des meilleurs remèdes, après terre entre les racines de taille longue et même que faire tort aux organes digestives
una saison sèche. Quelques variétés de nette, si vous pouvez trouver cette article eu buvant (lu snda et en mangeant de la

patates sont plus sujettes à la maladie que après un hiver rigoureux, ou une couche dle crnie à la glace avec excès. La nature
d'autres. La cendre ou des engrais miné- 'tan ou de bran-de-scie tiendra la terre souifre invariablement quand on essaye son-
raux sont meilleurs que des engrais de ferme, humide et épargneta ci même temps le fruit dainement a se rafraîchir lorsque l'on a
et le sel appliqué au sol avant la plantation, d'être couvert de boue, lorsqu'il pleut. On chaud. La modération en toutes choses est
de rinq à dix-iinois par acre, est (ine très ne doit jamais employer du plâtre pour les indispensable. Se jeter dans la rivière,
très bonne application. fraises, nous avons appliqué ine fois cet ar- boire de l'eau à la glace avec excès, ou

Il faut ici une grande variété de graines, tiele commode sur une partie du lit de fraises, amienier toute autre chose froide en contact
et de la meilleure qualité, afin que les cultiva- et nous avons eu la satisfaction de comtem- soudain avec le corps quand il est échauffé,
teurs puissent s'en procurer dans le printems. pler un superbe feuillage, mais elles ne pro- c'est jouer avec sa santé et sa vie.
On nie pouvait pas trouver cette variété (le dnisirent rien que dufeuillage. 3l avait Les excès dans le travail sont une source
«raines à Montréal cette année, même des été appliqué quand la plante était en fleur. fertile de maladie, et quelquefois de mort en
sortes les ples communes. On me fit plu- 1 Nous nous proposons d'employer autrement temps de chaleur étoufbante. Aucun homme
sieurs applications pour du blé, de l'avoine, notre plât-2 à l'avenir. ne' peut faire autant dl'ourage un jour de
des fèves,des vesces,du sarrasin et du linet du Nous nous sommes appergu qu'il avait chaleur, ou sous un soleil brûlant d'été,
mil, dont je ne pouvais pas avoir la qualité eu un même effet appliqé aux pommiers et qu'en hi ver, oiu à l'abri. Ce ne sont pas
requise, ou point du tout. Il n'y a pas de aces arbres fruitiers en deur. S'il en est seulement les juruatiers qui sont en danger,
doute que les cultivateurs devraient avoir de ainsi, il serait bon quc les personnes qui sont 'Tout effort uli système nerreux ou même
touteS ces graines, vû qu'elles croissent si pour seier dit plâtre dans les verger évitas- musculaire, afteci assurément la santé. Un
bien ici, iais si on ne peut pas s'en procurer sent de le faire quand les arbres sont en hoiine sage éronoîisra toujours sa force en
lorsque l'on en a b 'soin, 'intérét général cn leur-Co. Ontarlo Times. été. Quiconque travaille trop, de quelque
,ondre, si on ie petit pas avoir de bonne - :o:- manière que ce soit. épuise le pouvoir ner-

graine pour la semence ou la pla:ntation ' Ps cHaUD, GARDEZ VOUS DES EXCÈS. veux, dont ni(' partie :file la digestion ; et
dans le printemps, La bonne graine est L'arrivée des chaleurs nous avertit d'être la conséquence est que, quand il revient chez
aussi nécessaire pour avoir dle bonnes ré- pideits même dans les choses nécessaires. lii latiguit et afiaîim. et qu'il a ui bon repas
roltes, comne ue bonne nourriture pour Les statistiques font voir que le plus grand à manger, il est frappé d coliques hilinîuses,
faire de bons aniinmaus ; mnais ivs graines nombre du morts par l'impriudence arrive dyssenterie ou choléra. Oter ses vétemens
doivent être bien cultivées, et les aimaux quand un temps froid est soudainement suivi lorsque l'on a cbaîîl, et s'asseoir dans un
bien nourris, si on ne veut pas qu'ils dégé- par une chaleur intense; etta raison est que le courant d'air, est une erreur cuimune ;
nèrent. Il est de grantde imiiport:inee d'a- monde souffrant de ce changement, risque et les grines de plusieurs ras de consom[i-
voir des graines (le variétés sans mélange, étourdiment sa santé pour se rafraîchir. tion, ont été sein'es de cette manière, dans
surtout le blé, Porge, l'avoine et les pois. lUn travailleur a bien chaud il court à uri des hommes pleiis <lesanté. Soyez tempê-
Quand on sème de ces graines mélangées, ruisseau, boit de l'eau froide avec excès, et rant dans vos travaux et vos llaisirs, dans le
elles ont %unle mauvaise apparence dans le meurt Cquelques heures après. Une autre sommeil et lans vos veilles, si vous voulez
ch:any, elles ne mûrissent pas ensemble, et personne cherche dii soulagement dans le ériter les maladies qu'occasionnent les
ne peuvent faire unt bon échantillon. Si les «ulep, colc'lrrs et autres rafraichissemens et chaleurs, et qui sont si souvent fatales.-
grainîes se mêlent, le seul moyen pour les sé- le résultat est une grande excitation de la Phil. Leger.
parer est quand elles sont en épis, avant de poitrine au lieu d'en dimiiiiier l'action, et
les battre. souvent la mort s'ensuit. Un troisième est nouEs DE WAGGoNS.

En conclusion, je n'ai jamais viu les ré- tenté iar des fruits nouveaux, soit qu'il en Il est évident que plus les roues d'une voi-
coltes Ie printens, à l'exception du blé- m a1ini1ge trop ot qu'il en mange qui ne soit pas ture sont grandes, moins le fardeau est pesant,
d'inîde, promettre autant à cette période de mûrs, et son indiscrétion lui coûte la vie. de maniére à ce que le centre le leur ciron-
la saison, que les récoltes présentes. La Un quatrième, cinquième et sixième violent flrence devienne de même hauteur que la
saison, je suppose, a été un pieu froide pour les lois de la santé en d'autres imîanières, et poitrine du cheval. En outre, de granites
le blé-d'inde, quoiqu'il puisse s'améliorer ont des iidispositiops, s'ils ne sont pas enle- roues produisent moins de fi iction, parceque
encore. Je n'ai pas besoin l'observer que vés par des maladies graves. Et ainsi cela leur vélocité est moindre que des petites
les récoltes sont bonnes en proportion du continue jusqu'à la fie du chapitre. et celles-ci enfoncent plus sur un chemin
du soin -que l'on donne à leur culture, et s'il La vertu de tempérance, dans ce temps- mou, augmentant par là la difficulté du trans-
en était autrement il n'y aurait aucun en- ci, est inealculable. Nous n'entendons lias port. L'avantage des plus grandes roues
couragement ou récompense pour l'agr'icul- seulement la tempérance dans l'usage des que les ordinaires sera plus évident Si nous
tear habile et soigneux, pas plus que pour le liqueurs distillées, mais la tempérance en considérons que l'appui est ai lias. La hau-
cultivateur maladroit et négligent. toutes choses, mais surtout dans le manger, teur moyenne des roues de devant ordinaire-

M<. EVANs, Senior. le boire et le travail. Une indigestion quand ment n'est pas au-dessus de quarante pouces,
Côte St. Paul, 10 juillet, 185I. le thermomètre est à 90 degr's, est pres- qui donnerait seulement ait cheval une ftrce

qu'une mort certaine. Même une légère pour lever de vingt pouces au-dessus de la,
surcharge de l'estomac, ou se permettre de pesanteur ; de plus la pesanteur est à uneLiTs DE PiRAlsES. manger a article indigeste,,nous donnent trop grande distance au-dessous des flancs

Les lits de fraises doivent être tenus nets des crampes violentes,si non une très mauvais du cheval. Si nous augmnettions la hauteur
et exempts d'herbes sauvages, les tiges cou- choléra. Mais manger trop peu, ou éviter de la roue jusqu'à soixante pouces, cela
tantes tenues basses jusqu'à ce que le fruit les viandes et les fruits tout à fait, comme le donnerait ui pouvoir de -lever de trente
soit elleilli. La terre autour de la plante font les théoriciens, est un erreur seulement pouces à l'attelage ; laissant encore la pesnt-


